
 

Famille Georges 

 
Patronyme d’une famille valaisanne de l’ancienne communauté et paroisse de Saint-Martin et Evolène, citée 
dès 1527, qui est encore aujourd’hui bourgeoise de ces deux communes. On peut sans doute lui rattacher 
André Georges, curé de Saint-Maurice de Laques de 1664 à 1670. On cite en outre, parmi ses 
représentants, Jean Georges, vice-châtelain de Saint-Martin avant 1736, de même que Pierre Georges en 
1752, 1762 et 1778 ; ce même Pierre est cité également comme co-major épiscopal de Suen en 1762-1763. 
A Evolène, où la famille compte de nombreux représentants, elle fournit des châtelains, des notaires, des 
jurés et de conseillers, parmi lesquels Théodule Georges, châtelain du lieu en 1778, 1793 et 1796 ; Jean-
Baptiste Georges, châtelain en 1809 ; Antoine et Jean-Baptiste Georges, tous deux notaires ; Joseph 
Georges (1919-1973), hôtelier, collectionneur, peintre et député suppléant. Citons enfin le célèbre guide et 
alpiniste André Georges, un homme « taillé dans le granit de ses chères montagnes ». A son palmarès, les 
sommets suivants : Ama Dablam (1983), Everest (1988), Co Oyu et Sisha Pangma (1993), Manaslu (1994), 
Kanchenjunga (1995), Dhaulagiri et Anapurna (1996), Lhotse (1998)… 

Divers : 
Un rameau de la famille Georges de Saint-Martin a été agrégé à la commune de Leysin VD en 1957. Il 
existe en outre de nombreuses familles homonymes en France (Lorraine) et en Belgique (Hainaut), alors 
qu’au Canada (Québec), on trouve des Saint-Georges ou des George, sans « s ». Il existe également une 
famille George, sans « s » en Suisse, originaire de Servion VD. 

Etymologie : 
Georges, nom d’origine grecque (Georgius), signifiant laboureur, porté par de nombreux saints, notamment 
par l’apôtre et le premier évêque du Velay vers le IIIe siècle.  

Armoiries : 
D’azur à l’effigie de saint Georges cuirassé, casqué et armé d’argent, sur un cheval du même, harnaché de 
gueules, terrassant un dragon de sinople en pointe et cantonné de deux étoiles en chef (L’image de saint 
Georges évoque le patronyme, les deux étoiles rappellent les deux communes de bourgeoisie, plus 
spécialement celles d’Evolène qui comporte, elle aussi, deux étoiles dans ses armoiries). 
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